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Gestion de la biodiversité des variétés cultivées de maïs au Bénin

ALY D.1,*, SALAMI H. A.2, YALLOU C. G.1,
ADJANOHOUN A.1, BABA-MOUSSA L.2

Résumé

Le maïs constitue la céréale la plus cultivée au Bénin. Cependant, les rendements du maïs sont faibles et
les productions actuelles ne permettent pas l’atteinte de la sécurité alimentaire. Cette étude vise à identi-
fier la stratégie de gestion de l’ensemble des variétés de maïs cultivées par les producteurs du Bénin dans
leur environnement. L’étude a été réalisée dans différentes zones agroécologiques à travers 25 communes
du Bénin. Au total 244 personnes (8,20 % de femmes) ont été interviewées. Avec les personnes inter-
viewées, 233 accessions de maïs ont été collectées appartenant aux différentes variétés cultivées réparties
en trois (3) types  : variétés améliorées (16,74 %), cultivars traditionnels (70,82 %), et locaux (12,44 %).
Ces différentes variétés sont cultivées dans tous les départements du pays, essentiellement dans le systè-
me traditionnel.  En dépit de leur faible potentiel de production, plus de 75 % des agriculteurs préfèrent
produire et utiliser les variétés traditionnelles et locales. La gestion de ces différentes variétés et leur
conservation tient compte de l’intérêt qu’elles procurent. Les producteurs s’appliquent à mettre en œuvre
la stratégie de conservation des ressources phytogénétiques à travers trois principales méthodes (conser-
vations à la ferme, in situ et ex situ) pour une utilisation durable. Cependant, ces ressources génétiques
sont toujours sujettes à l’érosion génétique menaçant les besoins alimentaires des générations futures.

Mots-clés : Biodiversité, maïs, variétés traditionnelles, zones agroécologiques, conservation, Bénin.

Management of biodiversity of corn variety (Zea mays L.) cultivated
in Benin

Abstract

Maize is the first cereal grown in Benin. However, maize yields are low and the actual productions cannot
guarantee food security. This study aims to identify the strategy of management of the set of corn varieties
cultivated by the producers of Benin in their environment. The survey has been achieved in the different
agroecological zones through 25 townships of Benin. In total 244 persons (8,20 % of women) have been
interviewed. With the persons interviewed, 233 accessions of corn collected belong to the different cultiva-
ted varieties distributed in three (3) types: improved varieties (16,74 %), traditional varieties (70,82 %) and
local varieties (12,44 %). These different types of varieties are cultivated in all the departments of the coun-
try, essentially in the traditional system. In spite of their weak potential of production, more than 75 % of far-
mers prefer producing and using the traditional and local varieties. The management of these different varie-
ties and the conservation strategy of the plant genetic resources are put in place by farmers through the three
main methods (on farm, in situ and ex situ conservations) for a sustainable use. However, the corn genetic
resources are under the threat  of the genetic erosion which compromise the food needs of future generations.

keywords: Biodiversity, corn, traditional varieties, agroecological zones, conservation, Benin.
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Introduction
Le maïs (Zea mays L.), céréale la plus cultivée dans le monde représente la base de l’alimenta-
tion en Afrique et dans les pays en voie de développement (CARRARETTO, 2005). En 2016, la
production mondiale de maïs était de 943 millions de tonnes (Planetoscope-statistique, 2017a),
contre 742 millions de tonnes pour le blé (Planetoscope-statistique, 2017b). Au Bénin, le maïs
est une culture traditionnelle qui constitue la principale céréale intervenant le plus dans l’ali-
mentation des populations. Il est cultivé dans les différentes zones agro écologiques du pays avec
une importance variable dans les départements, et reste la première céréale en matière de pro-
duction avant le sorgho, le riz et le mil. Il constitue avec le niébé, le manioc, l’igname, les cul-
tures de base de l’alimentation des populations et contribue à la sécurité alimentaire au Bénin.
Le maïs est consommé sous diverses formes de mets  : maïs grillé, maïs bouilli, pâte (owo,
amiw), bouillie (koko), akassa (lio, gui), klèklè, klaklu, siminloguoé (préparé avec du maïs frais)
etc. Selon Nago et Hounhouigan (1990), la consommation moyenne du maïs est estimée à
85 kg/hbt/an et peut atteindre 100 kg/hbt/an dans les grands centres urbains du Sud-Bénin
comme Cotonou et Porto-Novo. Au plan alimentaire et nutritionnel, Agbota et al. (2009) ont
montré que 63,1 % des ménages béninois consomment 7 jours sur 7, le maïs comme principale
céréale dans la ration alimentaire. La situation est similaire dans la plupart des pays d’Afrique
de l’Ouest (HOUSSOU et AYERNOR, 2002) et d’Afrique Centrale. Le maïs intervient égale-
ment dans l’alimentation animale ; il entre à une échelle non négligeable dans la fabrication de
la provende. La production de maïs a augmenté de 230 000 tonnes au début des années 70
(MAEP/DPP, 2013) à plus de 1286060 tonnes en 2016 (MAEP/DSA, 2017). Ce qui peut justi-
fier la prédiction de Smith et al. (1997) qui ont estimé que le maïs deviendra une culture com-
merciale et assurera la sécurité alimentaire mieux que toute autre culture. Au Bénin comme dans
la sous-région, les producteurs disposent d’une gamme très diversifiée de variétés de maïs qu’ils
cultivent et qu’on peut classer en trois types ou catégories. Il s’agit des variétés améliorées ou
modernes résultant des travaux de sélection des instituts nationaux et internationaux de
recherche, ou des professionnels de la sélection variétale et qui sont caractérisées comme variétés
à rendement élevé ; puis des variétés traditionnelles et locales gérées et maintenues par les agri-
culteurs eux-mêmes, mais caractérisées comme variétés à faible rendement par rapport à celles
modernes. La présente investigation vise à mener une étude dans les départements du Bénin en
vue d’identifier la stratégie de gestion de l’ensemble des variétés de maïs cultivées par les agri-
culteurs dans leur environnement.

I. Matériel et méthodes

1.1. Zones d’étude 

Le Bénin compte 77 communes ; un échantillonnage des communes, zones de prospection et de
collecte a été réalisé en tenant compte de l’appartenance des zones de grosse production de maïs
aux différentes zones agro écologiques du Bénin. Ainsi sur cette base, 25 communes de grosses
productions représentatives des départements appartenant aux sept (7) zones agro écologiques du
Bénin (DAGBÉNONBAKIN et al., 2003) ont été retenues (figure 1). 
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1.2. Sites de prospection et de collecte des données

Les communes parcourues sont réparties dans les départements comme présentées dans le
tableau I. 

Dans chacune de ces communes, quatre (4) villages ont été retenus avec l’expertise des RDR
(Responsable de Développement Rural) et de leurs collaborateurs qui ont servi de guide aux
équipes de prospection. Au total onze (11) départements, vingt cinq (25) communes et quatre
vingt quatorze (94) villages ont été parcourus.
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Figure 1. Zones agroécologiques du Bénin



Tableau I. Communes parcourues.

Départements Communes 

Atlantique-Littoral Toffo, Zè, Tori Bossito

Mono-Couffo Lokossa, Houéyogbé, Lalo, Djakotomè, Klouékanmè

Ouémé-Plateau Adjohoun, Pobè, Kétou, Adjarra

Zou-Collines Djidja, Zogbodomè, Bantè, Savè, Ouèssè

Borgou-Alibori Tchaourou, N’Dali, Gogounou, Banikoara, Sinendé

Atacora-Donga Djougou, Kérou, Matéri 

1.3. Collecte des informations et prélèvement des échantillons de matériel

Dans chaque village, les agriculteurs ont été identifiés pour être intérrogés et fournir un échan-
tillon de leurs variétés de maïs cultivées. L’échantillon de chaque variété a été prélevé au beau
milieu des champs et non dans les greniers, ni aux marchés afin de garantir un temps soit peu la
qualité variétale. Les informations relatives à chaque variété collectée sont recueillies à travers
des entretiens individuels ou des « focus groups » organisés dans chaque village regroupant les
agriculteurs et agricultrices partenaires et non. Au total 244 agriculteurs et agricultrices ont été
interviewés.

1.4. Analyse des données

Les données ont été enregistrées au moyen du tableur microsoft excel et soumises à une analyse
descriptive réalisée avec le logiciel SPSS (Statistical Package for Social Sciences). La méthode a
consisté à calculer les statistiques descriptives (moyennes, pourcentages, fréquences) des acteurs
(agriculteurs, agricultrices et agents de vulgarisation) ayant participé à l’étude.

II. Résultats

2.1. Types de variétés de maïs 

Un total de 233 accessions ont été collectées dans les communes parcourues. Les résultats pré-
sentés dans la figure 2 montrent que les départements du Borgou- Alibori ont fourni plus d’ac-
cessions (30,04 %), suivis des départements de Mono-Couffo (22,75 %) et ceux du Zou-Collines
(18,88 %), contrairement aux autres départements Ouémé-Plateau (9,44 %) et Atlantique (6,67 %).
L’examen du tableau II montre que les échantillons collectés, peuvent être classés en trois (03)
catégories, à savoir : les variétés améliorées ou variétés modernes, les variétés traditionnelles et
celles locales.

Il ressort des informations fournies par les agriculteurs et des observations faites sur le terrain,
une grande diversité agromorphologique au sein de chaque type de variété basée sur certains
paramètres tels que : le cycle de production, la couleur des grains et leur texture, le nombre de
rangées des grains, le diamètre de la rafle. 
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Tableau II. Les types de variétés collectées

Départements Traditionnel Local Amélioré Total

Atlantique 14 (87,50 %) 1 (6,25 %) 1 (6,25 %) 16 (6,87 %)

Ouémé-Plateau 20 (90,92 %) 1 (4,54 %) 1 (4,54 %) 22 (9,44 %)

Mono-Couffo 42 (79,25 %) 6 (11,32 %) 5 (9,43 %) 53 (22,75 %)

Zou-Collines 30 (68,18 %) 9 (20,46 %) 5 (11,36 %) 44 (18,88 %)

Borgou-Alibori 51(72,86 %) 10 (14,28 %) 9 (12,86 %) 70 (30,04 %)

Atacora-Donga 8 (28,57 %) 2 (7,14 %) 18 (64,29 %) 28 (12,02 %)

Total 165 (70,82 %) 29 (12,44 %) 39 (16,74 %) 233 (100 %)

La figure 3 dénombre le pourcentage des différents types de variétés collectées dans l’ensemble
des communes sillonnées. Il ressort de l’observation de cette figure que les variétés tradition-
nelles (70,82 %) dominent ; ensuite viennent les variétés améliorées (16,74 %) et celles locales
(12,44 %). Les raisons fondamentales de rejet des variétés améliorées évoquées par les agricul-
teurs et appuyées des agents de vulgarisation au cours de la présente étude sont : difficulté de
conservation des épis, mauvaise qualité de la texture des grains (grains trop durs), manque de
consistance et d’élasticité de la pâte, susceptibilité à la sécheresse, cycle long.
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Figure 2. Accessions collectées dans chaque département.
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2.2. Sources ou provenance des ressources 

Plusieurs sources d’approvisionnement en ressources génétiques agricoles existent selon les
types de variétés (variétés améliorées ou variétés traditionnelles/locales) et les plus en vue sont
identifiées : achat, don, échange, héritage, auto- approvisionnement.

2.3. Appellation des variétés

Au Bénin, l’espèce maïs est désignée dans environ 91 langues ou dialectes que parlent les agri-
culteurs. Ces noms vernaculaires sont attribués aux différentes variétés selon les caractéristiques
des variétés. Par exemple, la variété extra précoce (deux mois et demi) prend l’appellation de :
« gbadé suwe adadé » (en Fongbé), « gbado sunwe da » (en Goun), « agbado osu médji abo »
(en Yoruba) ; la variété à mince rafle est appelée « edu atin » (en fongbé), « atchivi » (en Adja) ;
la variété à tégument jaune est « gbadé vovo » (en Fongbé), celle à tégument rouge est : « gba
vè ou houndjè vè » (en Fongbé). L’étymologie de certains noms fait référence à la localité d’ori-
gine, « houèglé kun » (grain de Houéglé, un village de la commune de Toffo) ; ou le groupe eth-
nique qui détient la variété : « tchikun » (grain de l’ethnie Tchi), la variété « hollikun » (grain de
l’ethnie Holli). A certaines variétés améliorées introduites sont également attribuées des appel-
lations qui permettent de les différencier des autres : c’est le cas de la variété Obatampa intro-
duite du Ghana et que les agriculteurs de la zone Sud ont nommée « Hlouin-mi » (sauve-moi) et
ceux de la zone Nord, « Faaba » (au secours) ; d’autres les désignent «CARDER» pour signifier
qu’elles sont venues du Centre d’Action Régional pour le Développement Rural (CARDER).
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Figure 3. Pourcentage (fréquence) des différents types de variétés collectées.



2.4. Usage des variétés

Plusieurs usages sont faits des variétés de maïs au Bénin. En effet, le maïs utilisé dans l’alimen-
tation humaine et animale, fait l’objet de transaction commerciale et surtout intervient dans la
guérison des maladies à cause de ses multiples vertus médicinales. 

2.5. Conservation des variétés : semences

Trois principales méthodes de conservation des ressources phytogénétiques du maïs ont été
observées au cours de cette étude. Il s’agit de la conservation à la ferme, la conservation ex situ

et la conservation in situ. Pour la conservation ex situ, la plupart des agriculteurs prélèvent une
partie de leur récolte à utiliser comme semences pour les saisons ou campagnes à suivre. Il res-
sort des explications fournies, que ces agriculteurs choisissent de bons épis (gros et apparemment
sains) qu’ils traitent soigneusement (égrenage, triage sévère, séchage parfait,), puis procèdent à
un mélange ou non des graines avec des cendres de bois avant la conservation. Plusieurs types
de containers servent au conditionnement pour la conservation des graines ; ces dernières sont
mises dans des gourdes, des calebasses, des canaris, des bouteilles ou des plastiques de récupé-
ration, hermétiquement fermés, puis cachés dans un endroit humide des chambres. Les agricul-
teurs ont affirmé que dans ces conditions de conservation, ces semences peuvent garder leur via-
bilité pendant au moins deux campagnes agricoles (24 mois). Quelques agriculteurs-multiplicateurs
de Djakotomè et de Klouékanmè (Département de Mono-Couffo), chargés de la production de
semences certifiées de maïs (commerciales) conservent aussi leur produit dans des bidons jaunes
d’huile végétale de 25 à 30 litres récupérés empilés dans leur chambre pendant plusieurs cam-
pagnes ; ils déclarent et confirment que les graines gardent toujours leur viabilité durant toute la
période de conservation. Certains agriculteurs des communes de Zè, Savè, Djakotomè et
Djougou s’appliquent à utiliser la conservation in situ. En effet, ils conservent leurs semences de
maïs et d’autres espèces en les semant chaque saison sur de petites superficies qu’ils entretien-
nent correctement. A chaque récolte, ils prélèvent une partie qu’ils sèment la saison suivante. 

2.6. Genre

Les femmes et les hommes interviennent de façon complémentaire dans la gestion des ressources
génétiques agricoles. En dépit de l’importance du rôle des femmes dans tout le processus de ges-
tion des ressources génétiques, environ 8,20 % seulement ont été rencontrées au cours de la mis-
sion de prospection dont 3,69 % chefs de famille. Ces femmes détiennent des savoirs, des
connaissances de leurs vertus et maîtrisent leurs différentes caractéristiques. Les informations
recueillies dans ce domaine et l’étymologie de certains noms vernaculaires sont essentiellement
fournies par les femmes, surtout chefs de famille. La plupart des femmes rencontrées tout comme
les hommes reconnaissent que les vertus du maïs se retrouvent plutôt dans les variétés tradition-
nelles, une raison de leur préférence. Les hommes jouent également leur rôle primordial de gar-
dien, de maintien et de distribution des ressources y compris les connaissances associées.    
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III. Discussion 
Au cours de cette investigation, 233 accessions ont été collectées avec le plus fort taux d’acces-
sions enregistré dans les départements du Borgou- Alibori (30,04 %) suivis des départements de
Mono-Couffo (22,75 %) et ceux du Zou-Collines (18,88 %). Cette différence peut s’expliquer
par le fait que les départements ayant enregistré plus d’accessions comprennent les localités
ayant été les plus explorées, conformément aux critères d’échantillonnage. Trois catégories de
variétés ont été collectées à savoir : les variétés améliorées ou variétés modernes développées par
les professionnels de la sélection, puis les variétés traditionnelles et celles locales qui sont celles
des agriculteurs. La nuance entre les deux derniers types de variétés est que, le premier comprend
les variétés qui n’ont pas été influencées par les méthodes conventionnelles, classiques ou
modernes de sélection, mais sélectionnées et reproduites par les agriculteurs eux-mêmes ; alors
que le deuxième comprend les variétés développées, adaptées et cultivées par les agriculteurs
dans un environnement donné pendant une longue période (plusieurs générations). Il a été obser-
vé une prédominance de la culture des variétés traditionnelles au détriment des variétés amélio-
rées. Ces chiffres montrent tout simplement que les agriculteurs préfèrent et utilisent largement
les variétés traditionnelles et locales au détriment des variétés améliorées ou modernes malgré
leurs performances agronomiques élevées. Les variétés traditionnelles et locales sont associées
à une forme d’autonomie qui contribue à assurer ou soutenir la sécurité alimentaire des ménages.
Ces résultats corroborent ceux d’une étude réalisée par Aly et Koukè (2006) qui ont montré que
plus de 85 % des exploitants agricoles cultivaient les variétés traditionnelles et locales surtout
pour la consommation. Plus de 80 % des acteurs rencontrés (agriculteurs et agents de vulgarisa-
tion) ont reconnu que les agriculteurs sont très attachés à leurs variétés (variétés paysannes). Plus
de 75 % des agriculteurs rencontrés préfèrent produire et utiliser ces variétés à faible potentiel
de production, pour leurs qualités très recherchées et rejettent systématiquement les variétés
améliorées à haut rendement. Selon plusieurs études, ce rejet est dû au fait que les variétés amé-
liorées développées exigent d’une part un surplus de travail, le respect du paquet technologique
devant les accompagner et d’autre part, elles sont démunies de qualités technologiques et orga-
noleptiques (BACO et al., 2011), nutritionnelles (SEMASSA et al., 2016) retrouvées dans les
variétés paysannes. Ces cultivars traditionnels et locaux ont surtout l’aptitude à résister aux
contraintes abiotique et biotique (N’diaye, 2001). Au niveau de la vulgarisation agricole, on
compte treize (13) variétés améliorées à haut rendement de maïs (YALLOU et al., 2010) et selon
la présente étude, seules les semences de cinq (5) variétés sont effectivement utilisées par
quelques agriculteurs (environ 18 %). Par ordre décroissant de fréquence, on peut citer les varié-
tés DMR-ESR-W, Obatampa, EVDT97 STR W, AK94 DMR-ESRY, 2000 Syn. EEW ; les trois
premières variétés sont plus fréquentes dans la zone Sud. Par ailleurs plusieurs variétés tradi-
tionnelles ont disparu. En effet, des variétés traditionnelles collectées par Aly et Koukè en 2006
auprès des agriculteurs du Sud n’existaient plus au cours de la prospection de 2013. L’érosion
génétique ainsi constatée est confirmée par les agriculteurs (plus de 90 %) qui ont su énumérer
les principales causes par ordre décroissant : dissémination de nouvelles variétés (à haut rende-
ment), effet de changement climatique (la sécheresse), mauvaises pratiques culturales…
Certaines de ces variétés disparues mentionnées par les agriculteurs eux-mêmes sont les sui-
vantes : « Wlèwlè, Goukun, Gbonoukun » dans l’Ouémé ; le jaune de Za-Kpota dans le Zou ;
« Gbogboé et Djakpè » dans le Couffo puis « Tchakpo-houéga » dans l’Atlantique. Cette forme
d’érosion génétique qui ne favorise pas une conservation durable doit attirer l’attention sur la
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vulnérabilité de la diversité génétique des plantes cultivées. La production du maïs est surtout
l’œuvre de petits agriculteurs (80 %) disposant généralement de petites superficies de moins de
0,5 ha. Ce mode de production observé au cours de l’étude s’accorde avec les résultats des tra-
vaux de Boone et al. (2008), cités par N’da et al. (2014) qui ont estimé que la majorité de la pro-
duction nationale est réalisée par les petits producteurs agricoles, dont la plupart produisent de
1 à 2 t de maïs par campagne agricole. Ces petits agriculteurs utilisent encore les pratiques tra-
ditionnelles de production avec leurs propres semences (semences paysannes) dont les variétés
sont à faible potentialité de rendement. Certains agriculteurs de Bonou dans le département de
l’Ouémé et de Tori-Bossito dans le département de l’Atlantique ont souligné et confirmé l’exis-
tence des variétés traditionnelles et locales « gannan et gboaguin » respectivement qui n’ont pas
besoin de produits agrochimiques (engrais, insecticide, fongicide…) pour bien produire et qui
tolèrent également les poches de sécheresse. Au cours de la campagne 2015-2016 les semences
paysannes représentent 48,99 % (MAEP/DSA, 2017) du volume total des semences utilisées, en
dépit de la gratuité des semences améliorées de maïs offertes par l’Etat béninois. 

Plusieurs sources d’approvisionnement en ressources génétiques du maïs sont observées. Depuis
l’avènement dans les années 80 de l’utilisation des variétés améliorées introduites, les agricul-
teurs achètent les semences de maïs auprès des services de vulgarisation des Centres Agricoles
Régionaux de Développement Rural (CARDER). L’achat des variétés traditionnelles/locales se
fait surtout entre les agriculteurs et accessoirement dans les marchés. Les agriculteurs préfèrent
négocier avec leur pair pour se rassurer de la qualité du matériel génétique reçu. Ils opèrent éga-
lement des échanges entre eux sur la base de la quantité égale du matériel. On enregistre au
niveau des agriculteurs des dons en matériel génétique qui s’effectuent surtout entre des parents.
Des agriculteurs ne disposant plus de variétés traditionnelles, rencontrés dans les départements
de Couffo et du Plateau ont confirmé s’être approvisionnés respectivement au Togo et au Nigéria
auprès de leurs parents. L’héritage est une des anciennes formes d’accès aux ressources géné-
tiques des plantes cultivées. Tous les agriculteurs rencontrés ont confirmé avoir hérité de leurs
parents une ou deux variétés mais qu’ils n’ont pas pu garder longtemps afin de les léguer à leurs
descendants pour les causes précitées de l’érosion génétique. Ce n’est pas le cas au Brésil et au
Zimbabwé où les mères offrent à leurs filles mariées des semences nécessaires à la culture des
plantes vivrières, un cadeau si précieux qu’elles conservent pendant plusieurs générations
(IPGRI, 1996). L’auto-approvisionnement des semences est une forme d’’accès à son propre pro-
duit  ; il est pratiqué par tous les agriculteurs en utilisant une partie de leur récolte comme
semences de la saison à venir ; il porte sur les différents types de variétés de maïs cultivées.

Au Bénin, l’espèce maïs est désignée dans plus de 91 langues ou dialectes que parlent les agri-
culteurs. Ces résultats sont similaires à ceux obtenus par Salami et al. (2015). Ils ont attribué
dans ces langues des noms vernaculaires aux différentes variétés afin de les caractériser pour les
identifier facilement. Ces noms jouent un excellent rôle dans la gestion de la biodiversité de l’espèce. 

Les variétés de maïs font l’objet de plusieurs usages aussi bien dans toutes les régions du Bénin
que dans les zones de l’Afrique subsaharienne. Une récente étude réalisée par Adjadi et al.

(2015) a permis de recenser plus de 150 mets et boissons locaux à base de maïs et de documenter
93 mets et 7 boissons à base de maïs. Les variétés traditionnelles de maïs sont surtout utilisées
dans la préparation de beaucoup de mets à cause de leur spécificité. C’est le cas de la variété
Gnonli réputée pour son « bokoun » (mélange maïs et arachide bouillis ou grillés), très préféré
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de tous ceux qui traversent l’arrondissement d’Attogon dans la commune d’Allada et les épis de
la variété de maïs jaune grillés ou bouillis pour leur goût recherché.  Dans la partie septentrio-
nale, les peulhs continuent à utiliser les variétés traditionnelles pour la consommation et surtout
pour leurs vertus médicinales. Ces variétés sont particulièrement conservées pour éviter leur dis-
parition. Les variétés améliorées sont beaucoup utilisées en milieu bariba uniquement pour la
commercialisation. Ce qui n’est pas le cas dans les parties Sud et Centre où les deux types de
variétés (traditionnelles et locales) sont utilisés aussi bien pour la consommation que pour la
commercialisation. Les vertus médicinales du maïs sont autant connues et utilisées aussi bien
dans la zone septentrionale que dans celle méridionale du pays. Selon Salami et al. (2015), dans
les départements de la Donga, de l’Atacora, de l’Alibori et de l’Ouémé, la rafle de maïs est uti-
lisée en association avec d’autres plantes pour guérir les maux de genoux et les lombalgies,
mieux, les panicules mâles préparées sous forme de tisane traitent les pathologies comme le palu-
disme. Aly (2008), a rapporté que les grains d’un épi entier, les inflorescences mâle et femelle de
maïs sont utilisés pour guérir aussi bien la stérilité chez l’homme que chez la femme ; de la même
manière, les grains de maïs bouillis couverts de feuilles de amonma (Calopropis procera) vien-
nent à bout de la varicelle intervenue dans une famille. En outre, une femme chef de famille ren-
contrée à Matéri dans le département de l’Atacora détient une recette très efficace à base de la
variété rouge de maïs pour guérir les menstrues (règles) douloureuses chez ses pairs. Elle main-
tient chaque saison ladite variété dans son jardin situé derrière sa case. Il en résulte que les agri-
culteurs ont toujours un intérêt à conserver leurs variétés traditionnelles et que cette conserva-
tion passe par la valorisation et la promotion des savoirs locaux qui y sont associés. Ce qu’a
confirmé l’IPGRI, (1996) en prouvant que les femmes produisent plus de la moitié des aliments dans
le monde grâce à leur pratique des plantes médicinales, de la cuisson et de l’artisanat. Un usage
potentiel qui mérite une attention particulière reste l’utilisation des ressources génétiques de
maïs par les professionnels de la sélection variétale en vue de développer de nouvelles variétés
et faire face aussi bien aux défis de la croissance démographique qu’à ceux du changement
climatique. 

Il est constaté que les trois principales méthodes de conservation des ressources phytogénétiques
indiquées par le traité international sur les ressources phytogénétiques (FAO, 2009) sont prati-
quées par les agriculteurs : la conservation à la ferme, la conservation ex situ et la conservation
in situ. Des containers sont utilisés par les agriculteurs du Bénin pour la conservation à l’instar
d’autres pays comme le Mali (AMADOU et al., 2015), le Bhutan (ASTA et GAYLONG, 2015),
le Népal (DILLI et al., 2015), le Brésil (ANNA et CARLOS, 2015), le Guatemala (GEA et
ISABEL, 2015) pour conserver les graines dans leurs banques de gènes communautaires.
Kouakou et al. (2010) ont confirmé que la conservation in situ des semences de maïs par les pro-
ducteurs, ainsi que leur gestion a engendré une diversité génétique importante à l’intérieur des
variétés cultivées de maïs. Il est établi que dans certains cas, les agriculteurs sont de véritables
conservateurs de la diversité et pas seulement des utilisateurs. S’il en est ainsi, le traité interna-
tional sur les ressources phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture a parfaitement rai-
son de reconnaître à travers son article 9, les droits des agriculteurs pour avoir consenti de grands
efforts à la conservation et à la mise en valeur des ressources phytogénétiques (FAO, 2009), qui
constituent la base de la production alimentaire et agricole pour les générations à venir. Les
méthodes de conservation in situ et ex situ constituent une stratégie de préservation de l’agro-
biodiversité et de la biodiversité générale puis contribuent à leur gestion durable.
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Conclusion
Cette étude a permis d’abord de différencier les types de variétés de maïs cultivées et mettre en
exergue les efforts des agriculteurs à les gérer par la mise en œuvre d’une stratégie impliquant dif-
férentes méthodes de conservation et leur habileté à distinguer les variétés. En dépit de tous ces
efforts, force est de constater que les variétés de maïs cultivées sont sujettes à l’érosion génétique
ayant abouti à la disparition de plusieurs caractéristiques désirables. Alors, il urge que les instituts
de recherche viennent en aide aux agriculteurs afin de mieux gérer la diversité par des actions néces-
saires : recenser, caractériser et protéger les plantes cultivées pour assurer la sécurité alimentaire ;
car, les enjeux de la conservation et de la gestion durable des ressources génétiques agricoles puis
leur utilisation durable sont énormes et très importants pour les générations présentes et futures.
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